
GAZETTE DES CAMPAGNES

pourrions-nous faire nos foins en temps convenable ? Ce se- La plupart des cultivateurs'ne peuvent se décider à com:rn.
rait tout simplement uoe impossibileté et l'agriculture subi- cer leurs foins que lorsque les plantes sont tellement miûnr
rait des pertes incalculables. qu'elles cn sont devenues blanchâtres. Cttte habitude u;

Néanmoins, nous ne p>uvons nous empêcher de regretter une cause do pertes doormes.
ce joyeux temps où toute une population do travailleurs Toute plante qui mûrit complètement ses griices
jeues et vieux, le i.ttcau ou lat fourche à la main, retour- au sol >sr l-quel elle crûit une proportion énorme de j.
naient avec entrain les épais ondaios de la prairie, où de cipes fertilisants ; nussi ce sol reste-t-il très-épuisó tpi
nombreux et vigoureux faucheurs, armés do leurs faux, cette production. C'est préci.m'iient ce qui arrive sur
nbattaiet sans relâche l'berbe forte et picne de dIlicivuses prairie, lorsqu'on laisse mûrir h*i-rbe avant de la fauch
senteurs. C'était à qui tiendrait la tête de la bande, c'était On en a une preuve convainaute l'année suivante par 'JE
à qui obtiendrait et garderait la palme de-la saisoa. Qulle fbhrte dimuinîtion dans la proiicti i du foin.
émUlation I Encore Si cet anpruriýsement nns la richesse du terrai

Il f.dkijt alors être done d'une force musculaire, d'un Eme pneus u te r.
couegaet d'ue hîbiti~ pls q ori uiro~>or tnir létitt cotitpcus;6 par mie p1u%;gr;tŽi.- valeur nutritive du four.courag3 et d'une haibileté plis gu'ordiunire pour ten air le rTcolta, la faute serait à deui lardonnde ; mai non, je

haut bout dans ces combats joyeux et paciGqies ; mîais aus- sol est appauvri et le foin lui nimôm n'a guère plus de vem
si quie de douces j£niisauces ciacîn éprouvait. - que a pailE&. Cela se comiprend piarfaitemeut : dans l'act

Cette vieille metolde de fiuchage et de fcnaison se pPrd de la iaauTaliOn, tontes les forces vitales de la plant, r
graduelemot ; dans quelqueas localités, elle a même eutii concentreut vers un but unique, la furmiation cnmp ôte de a
reient di-parue et avec elle et eufuie la pt .ie de lagi grain , ;ous le> suc; coniteous dani la tige ihffieut ver, a
culture. Ah ! le progrès efface bien des souiveînirs du jeuae pne supéieure, vers l-pi ; bientôt cete tige se desdch,

.niais l'utile avant itgrézable, la vie avant la plai-ir. rte vie cesse el z elle Ct ele devient en tout Fembbbe
Puiisque nom compatriote- ont oubUiS les douceurs du sol A la paile des grains mûrs. Si alors on cff etue le faucb,

natal, puiqque la maladie de l'émigation nous a priv-s de la d eca chv de durcir le foin, les épis perdent j,5
a'iie q's aurient pu nous donuner, puis 1ue les bras dnrpr L

do I homme ne sufHiu't plus à la conf:otion des travaux de penrepartelles d idités bris entnai ut encore, et
cultero,~~~~~~~~~~~ pusj'ni e eon e idtti ~iocPs en.iaut Ir, fênûiýon iîji be brimieut et luisaut toinb 'r ltunculture, puisqu'eiýu les bceoins de Ciiduztrie a-r-icle cx- 1gerines. Nous avions dne raiso de dire que ce foin o-i

igent, faisons le sacrifice de nos pbiirs chanpétras et sa- guère mie illeur ~qiue la paiile, dure, coriace et aussi peu nor.
chons adopter les perfeetiooncuaents applicables à notre si- ris:nt qu'elle.
tuation actuelle. A contraire, l'heibe courên en tempsconvenable, c4t-

L2 inonde a marchS et las besoins des populations ont 1-dire lorsqî'elle est en pleine fluraison et dans toute sa ri-
Rnguicutó. La vapeur a supplanté la force des aniiaure, le oeur contient une grand qntité de uève. I ebtvrül
lourd coche a dû cder la place au iru pide enguin porté s r n d n e a u fi e Il eut idite sa-

l'.ronS ce Oas, lit dessýiccation en'ève au filin bon hiurilidiîa tai-
ses lisses de fer, de mrême que la faucheuse macanique rem- rabondante ; in:is les principes nutritifý y restent, 'eaa
place l'antique faulx à bras, que la fdeuse se ilub iue à la seule s'écliappe,.si la fenairon a été bien faite ; c'est--dire
fourche, le ràteau à cheval au tâteau à main. R:grentous si si la dessiccutiotu n'a pas été poussée trop loin et bi aucu2el'on veut le bon Vieux temps; mais que ce regret ne nou ' em- phile n'est venu le laver après eene ,lesiccation.
pechie pas de profiter des avantages que nous ore:e une pra- Paîi de cuîlivateirs Ionrt une differeace entre le filn r&
tique plus éclairée. qu'il ne soit pas la cause dc notre ruiie. colé ca fl.urs et celui qui ne l'a été qintp! la mturite

D'ailleurs, si le bon vieux temps avait ses plaiýirs, il avait comuplète ; mai, les beýtinuîx avent parfaitnient faire una
aussi ses fatigues; et, si les maelînies ontenlevé aux travaux di-tiuctioii, taudis qiils conFomment le premier avec ari-
des champs leur poésie, elles en ont rendu l'exécutioni beau- dité, ils e m:ingent le second que poussés par la faim et ia
coup plus ficile, rapide et ucononique. Ce que nous avons ui: 1grisctt lorsqu'ik ne riç>ivent que ce foin pour Lourri-
perdu en plaisirs, nous l'avons donc amîîplcmeint recouvrd en turc.
avantages solides. Nous savons parfaitnuent que bon nombre de personne

Il ne nous reste plus maintenant qu'à utiliser le mieux ont, à cet égard, une opinion différente de la n6tre. Cei
possihle notre situation actuelle Ct les progres r-alisés dus perounes sout convalincues quo le foin récolté mûr est m-l-
ces derniers temps. tour, ou du moins plus profitable que celui qui a été récoM

En ce qui concerne la rócolte du foin surtout, car c'eet en pleine Doraison et elles nous citent des exemples pt
de cette récolte que nous devons nous occuper particulière- dans leur pratique personneile.
ment ici, nous avons à notre di'position des fauchîuses, des Nous nions que cc foin soit meilleur et en cela nomfaneuses et des liteaux à cheval opéraut avec une rapidité •ous nions qa ce fun sst meilleurretian déla naîtetan pécsin ramet.prdii.e. Ci na Piafi som mes nippuv é par le bon sans et par la pratique des mneibet .:ni précision vraiment prodigieuses. Ces rusachi-:es fa:I ut ji

h el'o 'u dleurs agriculteurs; mais nous reconnaissons que le fourra e
eaneme j'ouvrage d'une douzuý de travalilurq et pnr ce- mûr e-t peut être plus profitable, puisque les bestiaux ccla même cous donnent la faculté de faire les feias d ins lvs le nuanugeut qu'aveu dédain, et qa ils n'eu consomment qe
meileures conditions possib.es. Avec les biiinea imAchiies ce q'il leur faut pour ne pas mourir de faim ; mais c ctoff'-rt- en ce moment par les costructeurs d'it-rument â un lien pauvre profit et il vaudrait mieux dépenser un

u homme actif et prvoyant ne do:t plus fre peu plus' ut nourrir mieux le bótail. Ainsi, sous quelquep int de vue que nous envisagions la question; le foin ré.
Cependant, il re commet encore à ce sujet, dans un grand coIh lors-de la pleine floraison de3 plantes ct toujours pré

lonebre de nos cultures, des f:mtes énormes que nîo-uc-vou- férb!c à celui quic st compor6 d'heibos complåtewemt
driona voir digparaitre au plus tôt et que r:ous co.ub:atoos me rc:.
de toutes nos forces. ,Cependant; nous devons reconn2itre que cc foin, plur

Parui en, fautes, lune des plus préjudiciab!es est sans être metlotur, doit dtre mieux fait, surtout en ce qui cou-
contredit l'habitude où l'oa est d'attendre que les herbe- do cerne la dessiecation. Comme il contient plus de sôve, illa prairie soient parfaitemant mûres avant de les faucher. doit être exposé plus longtemps au soleil et à Pâtir qui Mu,


